Programme éducatif

des poupons et des trotteurs
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Indications particulières touchant l’intervention auprès des groupes d’enfants de 10 à 24 mois et complément d’information sur le fonctionnement de la vie au CPE pour tous.
Présentation des groupes

Le groupe de la pouponnière accueille des poupons de dix à dix-sept mois. Deux éducatrices s’occupent de dix poupons et une troisième s’ajoute à partir de 11 h. Étant donné que les éducatrices travaillent 4 jours/semaine, une éducatrice de rotation remplace l’éducatrice en congé.

Dans les groupes des trotteurs, le groupe accueille huit enfants de dix-huit à trente-cinq mois.

À l’occasion, par exemple pour l’intégration de plusieurs poupons au groupe, du personnel supplémentaire vient prêter main-forte. Cela permet de conserver un temps de réponse raisonnable pour les tout-petits afin de combler leurs besoins physiologiques, de sécurité et d’attachement.

Les valeurs éducatives

Comment nous introduisons-nous auprès des enfants? Sur quelles bases reposent nos interventions auprès des poupons? Pourquoi tel geste, telle attitude, plutôt que l’autre? Pourquoi telle activité? À quoi servent les informations sur le vécu des enfants qu’on recueille auprès des parents lors de l’inscription? Et les rapports des éducatrices? Pourquoi valorisons-nous tant la communication entre les parents et les éducatrices? Est-ce si important pour l’enfant et si oui, pourquoi? Et si cette communication est absente, quels en sont les effets?

Toutes ces questions, on se les pose inévitablement un jour ou l’autre, que l’on soit parent ou éducatrice. Parce que le centre de la petite enfance constitue pour l’enfant une expérience de vie fondamentale pour son épanouissement, il est important de prendre le temps d’informer les parents des valeurs éducatives que nous privilégions puisqu’elles nous servent de guide et de repères dans notre pratique de tous les jours.

En énonçant ces valeurs, nous livrons notre conception de l’éducation. Celle-ci est étroitement liée à la connaissance que nous avons des besoins et des stades de développement des enfants de cet âge. Nous croyons que respecter ces valeurs et les appliquer représentent une garantie de qualité. Cela permet aussi aux parents de mieux comprendre la nature de notre travail et de s’y associer avec une certaine complicité.

Parmi toutes les valeurs, nous en avons choisi pour les petits, trois valeurs que nous considérons comme essentielles pour assurer aux poupons et trotteurs des expériences positives sur le plan physique, cognitif, affectif et social. 

Ces valeurs sont le respect des différences, l’autonomie et le plaisir. Il est à noter qu’elles se conjuguent dans la réalité et que l’on ne peut les dissocier. Leur définition s’avère cependant utile.

Le respect des différences

Si nous voulons qu’un jour l’enfant témoigne du respect envers les autres, nous devons commencer par le respecter lui-même pour ce qu’il est et non pour ce qu’on voudrait qu’il soit. Non seulement les enfants sont différents les uns des autres, mais ils sont aussi différents des adultes. Reconnaître la connaissance de leurs besoins spécifiques et des modes d’intervention qui permettent d’accorder une attention particulière au tempérament de chacun.

Les valeurs éducatives (suite)

L’autonomie

L’autonomie est l’aboutissement d’un long processus de croissance. Ce processus consiste, pour l’enfant, de commander une succession d’essais et d’erreurs, à l’intérieur d’un temps plus ou moins long, par la maîtrise progressive de son corps et de son environnement, qui le rendent plus apte à assumer sa vie de façon indépendante.

 Selon cette définition, notre rôle en tant qu’éducatrice consiste à aider l’enfant à traverser les étapes de croissance qui sont les siennes, et cela, en respectant son propre rythme. C’est en somme lui faciliter la tâche, appuyer sa formidable envie de grandir.

Le plaisir

Le plaisir est une sensation ou une émotion agréable liée à la satisfaction d’une tendance ou d’un besoin. L’un des deux pôles de la vie affective, le plaisir intervient dès la naissance. Dans le développement du poupon, l’absence ou la présence du sentiment de bien-être ça détermine son attitude fondamentale à l’égard de lui-même et du monde qui l’entoure. Si personne n’établit avec lui de bons rapports affectifs, sa confiance en lui sera minée dès le départ, et il portera sur la vie un point de vue résolument pessimiste puisque, seul, un poupon n’existe pas. Il a besoin du monde extérieur pour exercer ses facultés, élaborer ses aptitudes sensorielles. Il est désormais impossible de considérer le développement de l’enfant sans tenir compte de la qualité de ses relations avec les proches. Pour nous, le plaisir est la poudre de perlimpinpin et l’assise de toutes nos valeurs.

L’intégration dans un nouveau milieu de vie

Tout le monde est un pays inconnu. Les poupons pleurent l’absence de papa, maman. Les parents sont aux prises avec des sentiments contradictoires et les éducatrices ne connaissent pas encore les petites habitudes qui feront toute la différence.

Pendant la période d’intégration d’un nouvel enfant, nous avons à cœur la présence stable du personnel. La stabilité du personnel et la patience confiante de l’éducatrice sont nécessaires pour tisser les liens de l’attachement. De même, il faut beaucoup de communication entre les parents et les éducatrices. Plus vite les parents seront rassurés, mieux l’enfant développera son sentiment de sécurité.

Stabilité du personnel

La stabilité du personnel a une incidence sur l’attachement de l’enfant et de ses parents envers les éducatrices. L’attachement, c’est aller avec confiance vers les personnes avec qui enfant passera la journée. C’est l’intimité qui permet de reconnaître chez l’autre son odeur, ses intonations, sa manière de toucher, son humour. C’est un sentiment qui contribue à construire une sécurité fondamentale et une image de soi positive.

Conscient des effets de la stabilité du personnel sur les expériences d’attachement de l’enfant, le CPE favorise plusieurs règles de gestion du personnel qui en témoignent. L’attribution des horaires et des vacances ou encore le choix des personnes pour permettre le dégagement des heures pédagogiques en sont quelques-unes. Plus encore, on se préoccupe de réserver, en priorité, des remplaçantes connues et habituées qui assurent la continuité.

Implication des éducatrices

Les éducatrices installent un environnement stable, qu’elles préparent tout joli pour la rentrée. Elles mettent en place tout ce qui peut donner du confort aux enfants et prennent soin de s’ajuster.

L’intégration dans un nouveau milieu de vie (suite)

Bien sûr, la famille et le CPE sont des milieux différents, mais la sensibilité et la disponibilité dont font preuve les éducatrices pour connaître les parents et s’ajuster aux tout-petits réduisent autant que possible les écarts. Plus l’enfant retrouve des repères semblables entre les deux milieux, moins grand est le choc de l’intégration.

Papa et maman quittent leur poupon ou trotteur pour la journée

Au moment de laisser leur enfant pour la journée, les parents doivent éviter des attitudes et des comportements extrêmes. Par exemple, il faut éviter de partir trop vite sans saluer son enfant tout autant que de s’attarder en répétant plusieurs fois des salutations. Le premier comportement laisse à l’enfant une insécurité profonde et la peur de l’abandon, tandis que le deuxième le plonge dans un état douloureux de départ où il se demande est-ce la « vraie » séparation ou y a-t-il une probabilité de retour? Cette situation prolonge l’ambiguïté d’un moment difficile.

Bien sûr, aucun parent n’agit ainsi avec une mauvaise intention. Pour aider votre enfant, on suggère aux parents de dire simplement la vérité à l’enfant (même au tout petit poupon) : « Je m’en vais travailler, je reviendrai te chercher après, passe une bonne journée avec ton éducatrice et tes amis. Je t’aime. Bye Bye, à plus tard. »

Les recherches prouvent que la confiance développée entre le personnel et les parents a des retombées immédiates et un effet durable sur le sentiment de sécurité de l’enfant de même que sur son estime personnelle. On ne saurait trop insister sur l’importance de la communication et de la confiance entre le personnel et les familles.

Et l’enfant, lui?

L’enfant réagit à son nouvel environnement. Tous ses sens sont en activité et influencent la construction de ses nouveaux repères. Il manifeste ses besoins pour que le personnel attentif comprenne et accède à ses demandes, décode ce qui capte ses intérêts et ce qui le réjouit.
En fin d’après-midi

Lorsque les parents viennent chercher leur tout-petit, les éducatrices sont toujours heureuses de constater leur intérêt pour la vie de la pouponnière ou celle des trotteurs. 

Respecter le tempérament de chacun

Il est reconnu que chaque enfant possède un patrimoine génétique unique, un tempérament propre et un développement bien à lui. 

Nous acceptons cette idée, d’autant que le document « Accueillir la petite enfance Programme éducatif des services de garde du Québec » fait la promotion de la reconnaissance de l’unicité de chaque enfant.

Chaque enfant est unique en son genre. Certains sont particulièrement placides, d’autres sont actifs ou sensibles. Respecter ces différences consiste pour nous à adapter nos interventions en fonction du rythme biologique propre à chacun et à s’ajuster à leurs réactions aux situations nouvelles (intérêt ou retrait), à leur processus d’adaptation (lent ou rapide), à leur seuil de tolérance aux frustrations (faible ou fort), etc.

La stabilité du personnel permet à l’éducatrice d’enrichir sa propre expérience professionnelle et de contribuer à la qualité pédagogique du milieu. Une éducatrice plus confiante intègre mieux les nuances de l’unicité de chacun. Ainsi lorsqu’une remplaçante vient travailler au CPE, elle trouve quelques outils de base affichés dans le local. De plus, on lui attitre pour la journée une éducatrice à laquelle est peut se référer en tout temps. Les nuances de réponses aux 

L’intégration dans un nouveau milieu de vie (suite)

besoins des tout-petits et le fonctionnement quotidien du groupe dans ce local lui sont transmis de façon personnalisée.

Le CPE Le Petit Monde du Collège Ahuntsic a développé au fil des années une riche expertise. Aussi se préoccupe-t-on de l’intégration d’une nouvelle éducatrice dans le travail avec les tout-petits afin qu’elle bénéficie et mette en application les connaissances, les compétences et les outils développés.

Moyens privilégiés

Un questionnaire sur le « Profil de votre enfant » est rempli par les parents dès l’entrée du poupon au CPE. C’est un outil par lequel l’enfant, à travers les yeux de ses parents, nous confie qui il est, ce qu’il mange, comment il dort, quel sont ses goûts, ses dégoûts et ses intérêts. Son intégration est facilitée puisqu’en le connaissant mieux, les éducatrices peuvent offrir à l’enfant une approche individualisée, preuve tangible de son droit à la différence.

L’observation quotidienne

L’observation quotidienne des tout-petits sert à influencer les divers aspects de la pédagogie : le choix des jouets, les propositions de jeu, l’organisation de l’espace, etc.

Observer permet aux éducatrices d’échanger des informations et d’enrichir leur conscience de l’unicité de chaque enfant qui leur est confié. En découvrant sa façon d’expérimenter et de se développer au fil des jours, le portrait de l’enfant en est enrichi.

Afin de mieux connaître l’enfant, nous utilisons tous les événements du quotidien pour l’observer. Notre observation n’est pas sélective. L’enfant tranquille a autant de secrets à livrer sur lui-même que celui qui est actif. Nous évitons les jugements basés sur des stéréotypes. Ainsi, la colère d’une petite fille n’est pas liée à un comportement capricieux, pas plus que celle du petit garçon n’est saluée comme étant le trait manifeste d’un caractère masculin. Notre rôle ne consiste pas à faire entrer l’enfant dans un moule pour qu’il corresponde aux normes sociales. Il est plutôt de valoriser l’éclosion d’une personnalité harmonieuse et équilibrée.

Communiquer et collaborer avec les parents

La communication 

Une communication écrite et photographique, envoyée par courriel ou via le journal électronique, est adressée aux parents quotidiennement afin de leur donner un aperçu du vécu quotidien de leur enfant. L’éducatrice met l’accent sur une anecdote ou un moment personnalisé passé avec l’enfant. Le parent peut alors interagir avec le petit à propos de ce qui s’est passé en son absence et tisser de la signifiance pour l’enfant.

Il est clair que ce moyen de communication permet d’assurer une communication plus directe entre les éducatrices et les parents puisque les messages sont indiqués « VU » lors de sa lecture.

POUPONS ET TROTTEURS: « Le petit journal électronique des poupons et trotteurs » permet aux parents de savoir combien de temps le tout-petit a dormi, s’il a mangé avec appétit, fait des selles régulières ou souffre de constipation, si une légère fièvre annonce peut-être l’apparition d’un rhume ou de ses premières dents, etc. 

Ainsi, devant une attitude un peu grognonne de poupon, le parent peut ajuster son arrivée au CPE en tenant compte des commentaires de l’éducatrice.

Communiquer et collaborer avec les parents (suite)

Les échanges verbaux

Dans les groupes des poupons et des trotteurs, à l’arrivée comme au départ de l’enfant, les communications avec les parents sont très valorisées. 

Se parler est important, non seulement pour les renseignements élémentaires sur l’état général de l’enfant, mais aussi pour échanger les anecdotes savoureuses, les situations cocasses vécues à la maison ou au CPE. Ces petits morceaux de vie ont de l’importance puisqu’ils éclairent le portrait de l’enfant. Ainsi, l’enfant se révèle unique. Nos interventions deviennent plus raffinées. Sans indiscrétion, en connaissant mieux le tout-petit et sa famille, nous sommes plus en mesure de le respecter et de l’accompagner en fonction de ses propres besoins.

Tenant compte que les éducatrices ont en charge d’un groupe d’enfant, il est clair que ses échanges devront quand même être de courtes durées.

Des rendez-vous avec les parents

Une rencontre collective a lieu à la rentrée. Elle dure entre une et deux heures et permet à chacun de se présenter de façon plus personnelle, d’apprendre à se connaître de part et d’autre. Cette rencontre sert aussi à informer et à sécuriser les parents sur le fonctionnement du groupe. On y aborde le déroulement de la journée, les activités de routine, les propositions d’activités de groupe, de même une la façon d’intervenir auprès des enfants.

 L’éducatrice prend le temps de montrer son local et l’organisation des lieux. Cela permet aux parents de connaître comment leur enfant est invité à entrer en contact avec les objets, de constater l’atmosphère de calme et de curiosité mise en place pour favoriser chez le tout-petit ses premiers contacts sensoriels dans sa découverte de l’univers. Il s’agit d’une soirée axée, en toute simplicité, sur les échanges. Les intérêts et les préoccupations des parents y ont naturellement leur place. Souvent, les éducatrices en profitent pour leur remettre des textes complémentaires. 

En janvier, les éducatrices présentent une fiche d’observation à chaque parent de la pouponnière. Par la suite, une rencontre peut être planifiée sur demande. 
Un document retraçant ses hauts faits et faisant le portrait de son développement sert comme point de départ des discussions.

Collaborer avec les familles pour le mieux-être du poupon et du trotteur

Outre les moyens de communication décrits précédemment, des rencontres entre les parents et les éducatrices sur demande peuvent être planifiées.

Le défi des parents, c’est de trouver le temps d’y participer! Nul doute que l’intégration de votre enfant suscite suffisamment d’intérêt et de préoccupation pour entraîner leur présence. Mais on ne le  jamais répétera assez : tout au long du parcours de l’enfant au CPE, la présence des parents fait une différence positive pour lui et pour ses éducatrices.

Communiquer et collaborer avec les parents (suite)

Le portrait de l’enfant

En juin, le « Portrait de l’enfant » est remis aux parents.
Le portrait de l’enfant est un document permettant à l’éducatrice de faire la synthèse des observations sur un enfant. Il présente son évolution concernant les divers aspects de son développement : épanouissement socioaffectif, développement de la communication et du langage, explorations sensori-motrices et développement cognitif (intellectuel). 

Les parents reçoivent une copie de ce document. Ils peuvent ainsi y revenir, y réfléchir ou en discuter entre conjoints.

Le « portrait de l’enfant » permet de voir comment il se développe et s’il s’épanouit dans l’ensemble de sa personnalité. Ce document écrit sert aussi aux échanges de perceptions sur un enfant. Car selon qu’il se trouve avec sa famille ou avec ses amis au CPE, l’enfant peut parfois réagir différemment.

Chaque « portrait de l’enfant » est conservé dans son dossier. Le personnel concerné y a accès pour connaître le cheminement d’un enfant. Lorsque ce dernier quitte le CPE, ces documents sont détruits.

La collaboration entre le personnel et les parents

La collaboration entre le personnel et les parents est toujours précieuse. Celle-ci se transforme au fil des groupes. Si les relations parents/éducatrice commencent par être très étroites lorsque l’enfant est poupon, elles demeurent personnelles tout en étant moins spécifiques à mesure que le petit devient trotteur.

L’autonomie qui marque l’évolution de l’enfant fait évoluer les relations parents/éducatrice vers des sentiments de sécurité et de confiance. Toutefois, les parents peuvent toujours compter sur la disponibilité de l’éducatrice.

La complicité entre l’éducatrice et les parents est un atout considérable pour la construction de l’estime de soi de l’enfant. Les échanges et les débats d’idées sont motivés par l’orientation à donner pour mieux poursuivre l’éducation et l’épanouissement de l’enfant.

La programmation

Cette complicité est alimentée par les multiples occasions de contacts entre les parents et les éducatrices. Par ailleurs, la programmation écrite permet aux parents de connaître les activités prévues au cours des prochaines semaines. Celle-ci est affichée. Votre intérêt et votre participation sont toujours appréciés.

Les babillards et les activités spéciales

Le babillard à l’entrée s’adresse aux parents. En le consultant, les parents encouragent le personnel à favoriser la circulation de l’information et susciter votre intérêt pour le milieu de vie de vos enfants.

Il y a aussi les activités spéciales qui sont des occasions de rencontres sociales entre les familles du CPE, moins formelles, plus réjouissantes! C’est tantôt une fête de l’été, tantôt un déjeuner pyjama, ou encore une fête pour les grands-parents. Ces fêtes sont des occasions pour développer des relations cordiales, créer entre les familles un sentiment d’appartenance et d’engagement envers les enfants et leur milieu de vie. 

Être en relation et intervenir auprès des enfants

Les interventions privilégiées et les interactions encouragées

La vie en groupe entraîne inévitablement de petits délais dans la réponse au besoin manifesté par le poupon ou le trotteur. Pour diminuer le stress de l’attente, l’éducatrice parle avec eux. Elle leur explique la situation, leur exprime qu’elle comprend que c’est difficile pour eux d’attendre. On met aussi à leur disposition de petits objets de jeu susceptibles de les intéresser.

La vie en pouponnière ou avec d’autres trotteurs, c’est inévitablement être en contact avec l’autre, les autres.

Les éducatrices placent souvent les poupons de façon qu’ils puissent voir les autres bouger. Il est fréquent de voir des gestes de découverte; avec un petit doigt en l’air, le poupon touche avec curiosité et douceur les yeux d’un autre ou encore, il sourit et gigote des pieds à la vue des autres qui jouent autour de lui.

Les éducatrices demeurent vigilantes parce qu’il est possible que certains enfants aillent moins doucement à la rencontre de l’autre! L’intervention de l’éducatrice consiste alors à montrer comment faire des gestes de douceur envers son ami. Elle offre ainsi de l’attention positive, ce qui est un puissant modèle à suivre pour le tout-petit.

Les enfants entre eux se découvrent des affinités. Certains développent avec finesse des façons de « négocier » pour conserver le jouet désiré. En général, on sait qu’un jouet dans les mains d’un autre est toujours plus attirant qu’un objet inanimé.

Les éducatrices encouragent chez les poupons et les trotteurs tous les gestes d’entraide et de complicité. Elles disent « bravo » et tapent des mains pour féliciter les enfants. Elles sont gentilles et attentives envers les autres en étant souriantes et posées, en prenant le temps d’expliquer et d’exprimer ce que les enfants ressentent. En ayant de bons modèles dans leur entourage, les enfants apprendront à être tolérants, à faire face à leurs difficultés. Ils découvriront ainsi la générosité et le goût des autres.

Apprendre les limites et les règles

Chez les tout-petits, les règles sont maintenues au minimum. Les éducatrices servent de modèles pour favoriser les bons comportements. Elles expliquent ce qu’il faut faire et joignent le geste et la parole, car c’est par l’imitation que les enfants apprennent.

Chez les plus grands, une des règles concerne le rangement des jouets après usage. Pour les tout-petits, cela prend la forme d’une activité accompagnée par l’éducatrice afin de leur inculquer déjà une habitude positive.

Au CPE Le Petit Monde du Collège Ahuntsic, l’environnement des poupons et des trotteurs a été révisé pour permettre de bonnes installations de travail et de conditions de vie sécuritaire pour tous. Il s’agit maintenant pour le personnel de varier les jeux et le décor pour rendre l’environnement riche en possibilités d’exploration. La disponibilité et l’accompagnement personnalisé de l’éducatrice aux jeux des enfants complètent le cadre sécuritaire.
Morsures, tapes et poussées

Découvrir la vie par ses sens, voilà la vie des poupons. Certains explorent en ouvrant grand la bouche pour croquer à pleines gencives (et croyez-le, ça a du mordant!). D’autres mordent pour protéger leur territoire ou parce qu’ils sont fâchés. Chacune de ces situations demande des interventions différentes de la part des éducatrices. À l’enfant fâché, l’éducatrice lui montre qu’il a fait mal à son ami puis l’invite à consoler cet ami avec elle. 

Être en relation et intervenir auprès des enfants (suite)

À l’enfant qui protège son territoire, elle trouve des moyens pour qu’il voie son territoire. Par exemple, ce peut être son casse-tête présenté dans un cabaret : « Ici, c’est chez vous et tout ça, c’est à toi. » Elle laisse plus de distance entre chacun des enfants et est plus attentive à certains moments de la journée, particulièrement lorsque les enfants sont fatigués. Ils sont moins tolérants et les risques de morsures peuvent augmenter.

Les morsures, les tapes et les poussées sont à cet âge préverbal. Des façons d’explorer la « cause à effet » si fondamental pour comprendre le monde. Patiemment, l’éducatrice exprime ce que ressentent les enfants pour qu’ils prennent conscience et apprennent petit à petit les mots pour le dire. L’éducatrice les entoure de douceur et leur présente des comportements modèles à imiter.

Pour les parents de mordeurs ou de mordus, la nouvelle n’est jamais agréable, car ils se sentent toujours mal à l’aise et impuissants. Dans la mesure du possible, les éducatrices aident les parents à faire face à la nouvelle. Le personnel a aussi la discrétion éthique de ne pas dévoiler « qui a fait ça ». 

Les interventions des tout-petits ne sont pas malveillantes et les chicanes des adultes n’aident aucun enfant à passer cette période douloureuse. Pour s’encourager, on se dit que ça passera et parole « d’éducatrice qui en a vu d’autres », ça passe vraiment!

Des visées préventives

Selon la mission conférée par le biais du Programme éducatif des CPE, les intervenants en petite enfance « adoptent des visées préventives en ce qui touche tant le développement de l’enfant que la qualité de vie des familles. » Au CPE Le Petit Monde du Collège Ahuntsic, cette prévention consiste à s’assurer du plein épanouissement des enfants dans tous les aspects de leur développement. Si un enfant donne des indices de besoins particuliers, le personnel précise ses observations, ouvre la communication avec les parents et suscite leur collaboration. Avec la direction, on cherche à mobiliser les ressources extérieures appropriées. 

Les actions préventives se manifestent aussi dans l’ouverture au partenariat avec les ressources offertes par le centre hospitalier, le CLSC Ahuntsic et autres ressources du quartier. 

Soit que ce partenariat facilite l’intégration d’un enfant nécessitant d’une manière urgente un service de qualité, soit que le CPE requiert des ressources liées aux besoins identifiés pour l’enfant et sa famille.

La confidentialité est respectée. Si nous connaissons les impacts positifs de l’information pertinente, nous reconnaissons aussi la nécessité de la discrétion. Ces nuances permettent aux enfants et aux familles de protéger et de consolider une image de soi positive, nécessaire pour faire émerger des réponses adéquates aux besoins des enfants.

Organiser les activités du centre en fonction des besoins des enfants
Les besoins physiologiques des tout-petits

Alimentation (Réf. : Politique alimentaire du CPE)

Selon l’âge, les Papillons boivent leur lait et mangent des purées ou de la nourriture du CPE. Pour l’alimentation, comme pour le reste, nous soignons les transitions afin qu’elles soient progressives pour l’enfant. Cela vaut aussi pour l’introduction du tout-petit à quelques aliments d’abord, puis à l’ensemble du menu régulier du CPE.

Il est de la responsabilité du parent d’introduire les nouveaux aliments, d’informer les éducatrices en complétant le calendrier de l’introduction des aliments et de s’assurer de faire les mises à jour régulièrement.

Allergies
Le CPE applique une procédure spécifique pour identifier les enfants qui ont des intolérances ou des allergies. Concernant les allergies, un dossier maintenu à jour se trouve au bureau et à la cuisine. De plus, on retrouve dans chaque local, une feuille avec la photo de l’enfant qui spécifie les allergies et les intolérances à surveiller.

La cuisinière tient compte des allergies pour tous les aliments servis au CPE. Il est certain qu’elle s’intéresse scrupuleusement aux listes des ingrédients et à l’étiquetage.

Pour toute allergie et intolérance, le parent doit fournir un avis médical. 

De plus, l’enfant doit porter OBLIGATOIREMENT un bracelet identifiant visiblement les allergies. 

Hygiène
Nous accordons une priorité aux soins des poupons et du trotteur. Tous ces moments de routine sont précieux pour établir un contact chaleureux et personnalisé avec l’enfant.

Le changement de couche est un moment privilégié qui permet communique individuellement avec le poupon. Ce sont là des moments de rencontre entre un tout-petit et une éducatrice, significatifs pour lui. Un univers de confiance se construit à travers ces petits gestes et les regards échangés.

Pour les poupons, la fréquence d’élimination est notée, car celle-ci est un indicateur du rythme personnel d’évacuation. Chaque poupon possède son propre rythme d’autorégulation. Les couches sont vérifiées régulièrement. Nous surveillons également le type de selles de l’enfant, car elles constituent un indice de la réaction aux aliments qu’il a mangés.

L’entraînement à la propreté dépend de la maturité de l’enfant. Le moment où l’enfant atteint une maturité suffisante varie de l’un à l’autre, mais il est même possible de prendre comme point de référence le moment où l’enfant accepte volontairement de rester assis quelques minutes sur la toilette et réagit aux éloges de l’éducatrice.

Nous encourageons et manifestons du plaisir chaque fois que l’enfant élimine sur la toilette ou qu’il manifeste de la curiosité. L’éducatrice accompagne chaque enfant, respectant ses préférences, quant à son choix et à son rythme. Une communication quotidienne avec les parents permet la collaboration pour le bien-être de l’enfant, tout au long de cette grande étape de vie!
Un parent intéressé par le processus d’apprentissage à la propreté peut, à tout moment, en discuter avec l’éducatrice.
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Habillage et le déshabillage
Nous profitons de ce moment pour susciter la collaboration de l’enfant. Nous lui parlons pour lui raconter ce que nous faisons et l’invitons à y contribuer, à faciliter le mouvement de ses membres. Nous utilisons des stratégies pour le faire rire pour que ce moment soit le plus agréable possible. 

Dès son jeune âge et de plus en plus, l’énergie d’autonomie de petit est suscitée : on lui demande de contribuer à s’habiller par lui-même. Son implication grandit en même temps que son autonomie.

« Le pied dans la mauvaise botte, le chapeau en premier, assis sur son habit de neige, la recherche de la deuxième, etc. ». Toutes ces petites contributions sont considérées et les efforts encouragés comme faisant partie de son apprentissage.

Le déshabillage est plus rapide et plus facile pour tous!

Pour son autonomie et pour soutenir l’éducatrice, il serait favorable de pratiquer l’habillage à la maison.

Repos, sommeil et réveil
Les draps contours sont fournis par le CPE. 

Nous permettons aux enfants qui le désirent d’avoir leur objet de transition de la maison (couverture, suce, poupée, ourson, foulard porté par la mère, etc.). Ce geste d’acceptation et de respect envers les besoins individuels de chaque enfant facilite, entre autres, son adaptation au CPE. Plus encore, l’accessibilité à son doudou signifie le respect de l’intimité profonde et la reconnaissance du caractère privé des repères olfactifs et sensuels du petit. Cette reconnaissance consolide sa propre sécurité. C’est à ce prix que son ouverture à la collectivité peut s’épanouir sans briser sa personnalité propre. En avant-midi, un dodo est possible pour les poupons qui en ont besoin.

Dans le contexte de la sieste, nous installons un climat propice au repos des enfants. La lumière est tamisée, les rideaux fermés, on chantonne ou on met de la musique douce. Tout devient feutré. Les poupons dorment dans les lits situés dans les salles de dodo attendant le local de jeux.

Les trotteurs font leur dodo sur des petits matelas.

En tenant compte de ce que les parents disent et en observant le tout-petit, nous adoptons ce qui favorise le sommeil chez lui. Chacun a sa manière de s’endormir. Par exemple, pour certains c’est le balancement des fesses alors que d’autres se font caresser le dos. L’un colle sa joue sur son petit lapin, l’autre se fait bercer. Il arrive qu’un enfant soit trop excité en présence de l’éducatrice pour dormir, celle-ci doit alors s’éloigner. Bref, chacun sa façon !

Si un poupon a un sommeil troublé, fragile ou s’il est congestionné, il n’est pas rare de le voir se reposer du côté de la salle d’activités qui est calme à ce moment de la journée. Cela assure le repos des autres et permet de mieux surveiller celui qui a un sommeil plus troublé.

Bien sûr, il arrive que les pleurs de l’un écourtent la sieste des autres, mais dans l’ensemble, le réveil est un moment paisible. Après la sieste, c’est une période propice aux tendresses et aux jeux doux lors du changement de couche et de l’habillement.
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Des journées agréables et des activités variées

L’horaire type

On appelle horaire type l’organisation régulière du temps. Il s’agit d’une alternance et d’un équilibre entre des activités de routine, de jeux libres et des activités animées par les éducatrices.

Les activités de routine sont les moments correspondant aux soins quotidiens et aux besoins de bases. Cela comprend les collations, le dîner, le dodo, les périodes d’hygiène, l’arrivée au CPE et le départ vers la maison, l’habillage et le déshabillage.

On parle de jeux libres lorsque l’enfant explore librement son environnement. Pendant ce temps, l’éducatrice peut être occupée aux soins personnels d’un enfant ou encore à jouer avec l’un ou l’autre ou tout simplement assise et disponible pour un enfant qui vient spontanément vers elle.

Les activités animées sont des propositions de jeux introduites par l’éducatrice. Les activités contribuent à la diversité et à la complexité des explorations offertes aux enfants. Il s’agit d’un moment précieux où l’intérêt et la disponibilité de l’éducatrice sont mobilisés pour favoriser l’expérience que vivent les quelques enfants qui s’engagent avec elle dans l’activité. La communication, l’éveil cognitif, l’utilisation des capteurs sensoriels de l’enfant sont alors stimulés par l’exploration proposée. Les activités animées sont offertes à quelques enfants ou à tout le groupe.

Pour établir l’horaire type, on considère les besoins et le rythme des tout-petits. On tient également compte des besoins de l’organisation des adultes (horaire des pauses par exemple) et des habitudes des familles, c’est-à-dire les heures d’arrivée et de départ des enfants. La communication et le suivi entre les parents et les éducatrices permettent d’harmoniser la journée de l’enfant au fil des jours.

Pour les plus grands, l’horaire type est affiché à l’entrée des locaux. Les parents peuvent le consulter. 

L’horaire type est équilibré pour rendre les journées agréables en donnant suffisamment de temps aux enfants pour vivre des routines personnalisées et assez de temps pour s’investir dans des activités variées et stimulantes.

Les routines, des moments importants
L’horaire des éducatrices permet d’assurer la présence de personnel stable, capable de donner une sécurité à l’enfant. Au cours de la journée, les transitions entre les groupes sont minimales. C'est-à-dire que les petits restent avec des groupes des petits, ce qui permet d’établir entre les adultes responsables et les enfants des contacts réguliers. Cela facilite ainsi le processus d’adaptation des poupons à cet autre milieu de vie.

Chez les tout-petits, les routines apparaissent particulièrement précieuses. Elles deviennent des rituels qui favorisent l’épanouissement de la relation d’attachement entre l’enfant et l’éducatrice et qui facilitent la construction de son identité.
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 Le matin à l’arrivée de l’enfant, les premiers contacts du jour entre les parents, l’éducatrice et l’enfant consistent à échanger les informations sur la soirée et la nuit passées. La qualité du contact permet à tous de partir du bon pied.

On remarque que les transitions famille-CPE influencent le climat du groupe. Ainsi, en fin de journée, le départ d’un ami augmente l’insécurité des enfants encore présents. L’éducatrice attentive accentue alors les moments tendres et sécurisants. La berceuse, les bras, les chansons et les images à converser sont des atouts pour combler les besoins des enfants à ce moment de la journée.

Proposer aux enfants des activités adaptées

Les activités d’exploration répondent aux besoins de l’enfant : découvrir le monde qui l’entoure, puis élargir le développement de ses capacités grâce à l’éveil de ses sens et par le plaisir de la répétition.

Généralement, à la pouponnière, une activité est souvent proposée en pensant à l’intérêt de quelques enfants en particulier. Les autres sont invités à y participer et en retirent eux aussi des bénéfices qui les éveillent.

EXEMPLE : les accessoires de marche sont sortis pour les poupons qui cherchent à se lever et à faire leurs premiers pas. Les petits poupons, installés tout près, rient et s’ébrouent au son des rires aux éclats provoqués par le nouveau déplacement. Les éducatrices chantent ou tapent des mains. 

La période de jeu est ainsi animée pour chacun, même si elle est pensée pour ceux qui amorcent le stade de la marche.

En répétant les mêmes activités, on constate que les enfants manifestent, avec le temps, davantage le goût de le faire et que leurs habiletés se complexifient. Ils s’imitent les uns les autres, ce qui augmente leur complicité, leurs intérêts et leurs découvertes. Leur attention se prolonge de façon imperceptible. Pourtant, sur une période de quelques mois, l’augmentation du temps de concentration se remarque.

Partant de cette constatation, les éducatrices proposent à nouveau les mêmes activités dans des contextes différents chez le tout-petit. Par exemple, jouer au ballon dans le local en présence d’autres jouets ou jouer au ballon dans le gymnase ou l’espace est vaste, ou encore jouer au ballon dehors avec les obstacles naturels constitue des activités à la fois semblables et différentes.

La répétition est nécessaire bien sûr, mais la diversité des expériences l’est tout autant. Les éducatrices s’assurent que les situations de jeux permettent aux enfants d’exercer les divers aspects de leur développement, tout en ayant à cœur l’épanouissement global de chacun.

Quelques aspects d’une programmation

La programmation : des propositions animées

À l’automne, c’est la rentrée. Tisser l’attachement et les liens d’appartenance est plus important que préparer une programmation d’activités. Nous préférons donc que les éducatrices se consacrent à ce qui facilite l’intégration des nouveaux poupons ou l’adaptation des tout-petits qui changent de groupe.
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Peu à peu, les éducatrices peuvent envisager les activités sur une période mensuelle. D’une part, elles cherchent à connaître les intérêts des enfants et d’autre part, à voir comment elles-mêmes s’ajustent en fonction de leurs réactions et de leur tempérament.

Tout au long de l’année, avec une fréquence régulière, chaque éducatrice dispose d’une période de temps, libérée à même ses heures de travail, pour faire sa programmation. Les éducatrices se laissent guider par le développement de l’enfant et par le thème choisi. C’est une façon d’introduire des activités appropriées, des informations, des conversations et des objets qui enrichissent le vécu des enfants. Un thème se développe sur un période variant entre deux semaines et un mois.

La programmation des activités est influencée par les familles
La connaissance des familles et les relations tissées avec elles permettent à l’éducatrice de tenir compte de la réalité.

Exemple : quand deux amis sont partis en voyage, toutes sortes d’activités se sont glissées dans le quotidien des enfants. On a fait semblant de partir en voyage, on a trimballé des valises, on a fait l’avion qui plane. Les enfants ont joué avec des hélicoptères, des avions et des bateaux dans le coin blocs, ils ont appris de nouvelles chansons.  

Ce sont tous des moments où on s’arrête de jouer, on tend l’oreille et on lève les yeux, pour voir l’avion passer dans le ciel.

Les éléments d’une structure de programmation

La structure de programmation est un outil qui permet aux éducatrices de prévoir des activités variées qui conviennent au développement des enfants. Les expériences clés servent de guide. L’éducatrice choisit, parmi les idées rassemblées, l’activité pertinente à proposer au bon moment. Les enfants, par leur intérêt ou leur non-intérêt, lui indiquent quelles activités pourront être reproposées et celles qu’il vaut mieux oublier pour le moment.
Lors d’un thème, le décor change. On suspend des objets, on affiche des images. Cela influence grandement la curiosité des enfants, capte le visuel et stimule leurs autres sens.

La rotation des jouets permet aux éducatrices et aux enfants de jouer, de converser, de se rassembler, d’explorer et de vivre toutes sortes d’expériences entre eux. Les éducatrices changent parfois le mobile ou les images près de la table à langer.

Elles sélectionnent des chansons et des comptines qu’elles fredonnent pour le plaisir.

Une programmation prévoit, tous les jours, des moments pour aller dehors en toute saison. Même si l’hiver, s’habiller est un tour de force, on finit par y prendre goût. Pour les plus grands, qui commencent à collaborer davantage à leur habillement, c’est une situation ou leur autonomie ainsi que leur motricité s’exercent. On y développe aussi le goût des comptines et des chansons que l’on fredonne pour alléger ce moment intense.

Didactique ou aspect de développement?

Cette question soulève régulièrement la confusion dans nos échanges professionnels. Il importe de bien distinguer les deux notions.

Une didactique concerne une « matière », c’est-à-dire que l’activité est conçue pour instruire. Il est évident que, dans le contexte de la petite enfance, la matière enseignée ne correspond pas à une connaissance, mais désigne plutôt un secteur d’activité. Par exemple, les didactiques arts plastiques regroupent le crayonnage, le collage, la peinture, etc.

Sous la didactique d’éveil musical, on retrouve le chant, la production et la reconnaissance de sons, la parade musicale, etc.
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Le programme éducatif des CPE vise quant à lui une approche globale du développement. Cette nuance nous invite à considérer l’apprentissage, non pas du point de vue de l’enseignement didactique, mais plutôt comme une façon d’orienter une activité vers les compétences exercées pas l’enfant quand il s’adonne à cette activité.

Le programme met ainsi l’accent sur le processus de développement plutôt que sur l’acquisition d’habiletés spécifiques ou sur le produit qui pourrait résulter de l’action de l’enfant. Chaque activité s’inscrit dans une perspective qui intègre l’ensemble des dimensions du développement.

Il est à noter toutefois que les repères de diversité conservent des références didactiques au matériel de jeu ou aux espaces où s’exerce cette activité. Le développement global suppose que, pour chacune des activités proposées aux enfants, plusieurs des aspects du développement (socioaffectif, langagier, moteur et cognitif) soient stimulés.

Par exemple, prenons une activité comme la course dans la cour, où les enfants se déplacent entre la clôture et la cabane. 

Les enfants s’évitent, se touchent, rigolent ou se bousculent. On dira qu’il s’agit d’une activité faisant partie de la didactique de la motricité. Mais encore, on verra qu’elle fait appel à l’expérience motrice (courir, relever le défi qu’offre la variété au sol) au sens cognitif (s’orienter sans l’espace), au développement social (rire avec les copains) et au développement affectif (en faisant une activité qui crée un lien affectif avec son éducatrice.)

Bref, disons qu’il est nécessaire que l’ensemble de la programmation propose une variété d’expérience dans lesquelles l’enfant peut s’investir pleinement. Les éducatrices des poupons utilisent les expériences clés, liées aux aspects de développement, pour analyser la qualité de leur programmation.

Les aspects social, affectif, langagier, cognitif ou moteur sont toujours stimulés, peu importe dans quelle didactique on se trouve.

Varier les activités
Les activités d’exploration avec des matériaux d’arts plastiques sont toujours présentes. Presque tous les jours, les enfants peuvent crayonner ou jouer avec la pâte à modeler. De plus, on leur propose des activités plus salissantes, à raison de presque toutes les semaines pour les plus grands et environ deux fois par mois pour les plus petits. On suscite ainsi le goût de toucher la peinture, d’étaler, de déchirer, de coller… sans trop en manger!

Par ailleurs, des activités de motricité sont proposées quotidiennement pour tous, que ce soit dans le local, à la Bougeotte (salle de motricité) ou à l’extérieur. Les éducatrices pensent à du matériel du jeu invitant ainsi qu’à diverses activités : étirements, roulades et culbutes, courses, rondes avec des gestes ou encore relaxation. Les expériences sont nombreuses et variées. Les tout-petits ont la possibilité de relever des défis et de s’exercer à des mouvements connus.

Les éducatrices s’assurent de rendre accessibles des jeux et des explorations ou les sens sont en éveil. Encore une fois, les activités sont variées et adaptées : cacher des animaux dans le sable, jouer au flic flac avec des éponges dans un bas d’eau, laver des poupées, embarquer dans la piscine, ou goûter des bonshommes qui sont restés figés dans des cubes de glace, ou encore pour les grands, prendre le temps de toucher aux matériaux avant de les mélanger pour faire la pâte à modeler.
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Au fil des jours, les enfants sont invités à pratiquer diverses activités suscitant l’expression et la communication : converser à l’aide d’image et de photos, imiter les cris des animaux, faire avec son éducatrice des comptines à gestes, écouter des histoires, nommer ce que l’on reconnaît sur des images, interagir avec une marionnette, essayer de faire parler une marionnette à doigt, etc. Toutes ces activités permettent le langage, les jeux de voix et l’expression des tout-petits.

Conclusion
La programmation des activités permet aux éducatrices de vivre avec les enfants des situations de jeux où le connu et la nouveauté se côtoient chaque jour. En effet, les tout-petits s’exercent à des choses qu’ils aiment et demeurent ainsi maîtres de leur univers. En même temps, ils ne s’ennuient pas parce que des situations nouvelles viennent enrichir leur bagage d’expérience.

Organiser l’environnement 

Vestiaire
Pour les poupons, la zone-vestiaire se situe à l’entrée du CPE. Pour le trotteur cette zone se situe à l’entrée de son local.  Chaque enfant doit partager son casier avec un autre ami. 

À la pouponnière, un comptoir haut permet aux parents d’être confortables pour l’habillage ou le déshabillage de leur enfant. Tout le monde est bienvenu dans la pouponnière, mais pour y entrer, on doit enlever les souliers et les bottes ou de les glisser dans les grosses pantoufles.
On prévient non seulement la saleté, mais aussi des bactéries et les virus. La santé des enfants nous tient vraiment à cœur. Dans la pouponnière, on se traîne à plat ventre, avant d’être prêt à marcher à 4 pattes ou à 2 pattes!

Espace repas et collations

Un espace repas est aménagé pour les besoins des enfants (chaises au mur, une table basse et des chaises appropriées pour les tout-petits). 

Ils sont ainsi en sécurité. Les enfants sont entre eux et peuvent se voir pendant le repas ou la collation. C’est à cette table qu’on s’installe pour des activités de casse-tête simples, de dessin, de peinture tactile ou d’autres explorations.

Après les repas, les enfants peuvent se retrouver, avec une éducatrice, de l’autre côté de la barrière pour jouer, explorer.

Coin moteur
Les coussins de motricité permettent une foule de mouvements : grimper, rouler, expérimenter l’équilibre, aller voir à la fenêtre, observer à partir d’un point plus haut ou interagir avec les autres. Les petits poupons s’exercent en motricité libre, à jouer sur le dos, sur le ventre, à se retourner, à reculer, puis un jour à ramper pour avancer. Sur les matelas à épaisseurs variables, tout le monde est en sécurité pour développer son autonomie motrice.

C’est là que « l’art de ne rien faire » pour l’adulte prend tout sa saveur.

Si une éducatrice s’y allonge, l’attrait sera irrésistible pour les enfants. Ils iront y chercher leurs tendresses, y grimper, faire l’avion ou se chatouiller avec joie entre copains. C’est aussi là que l’on se vautre pour regarder des livres ou nommer les objets dans les imagiers. Tous en modulations, les conversations et autres bruits de babillages s’expriment et se développent.
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Coin tranquille
Un petit coin voilé nous a inspirés pour offrir aux enfants un petit coin d’intimité. L’enfant a une place pour prendre du recul par rapport à l’ensemble de l’espace de la pouponnière. Les éducatrices y changent les images selon les thèmes et les enfants y apportent leurs jouets choisis.

Une berceuse
Une berceuse sécuritaire, c’est bon pour la tendresse, l’attachement, le réconfort, les chansons et même pour certaines mamans qui viennent allaiter en cours de journée, chacun apprend à faire attention aux berceaux de la chaise. On profite ainsi en toute sécurité du rassurant bercement que la chaise peut procurer.

Espace central pour les jeux
Dans l’espace de jeux, des étagères basses reçoivent des jouets qui intéressent les enfants. Ceux-ci sont chargés régulièrement en fonction de leur attrait, du développement des poupons, de l’heure de la journée ou du thème en cours. Les enfants développent leur autonomie en choisissant à partir de ce qui leur est proposé. C’est aussi dans cet espace que les éducatrices s’assoient au sol pour proposer aux enfants de courtes activités animées, qui conviennent aux poupons. C’est un coin propice à une panoplie de jeux et on peut facilement modifier l’environnement selon le besoin.

La salle de dodo
Les deux salles de dodo logent un lit à barreaux pour chaque poupon. Ce lit est personnel. L’univers du CPE et de la maison s’y mêle puisque l’enfant retrouve le foulard à l’odeur d’un parent, ses doudous, toutous, qui viennent de chez lui. Bien sûr au CPE, le poupon doit s’habituer à partager sa chambre avec ses congénères!

Cette pièce sert aussi de rangement pour une grande quantité de matériel utilisé pour la rotation des jouets. Les jeux sont rangés dans des bacs étiquetés et fermés. On les protège ainsi des microbes puisqu’ils sont désinfectés avant le rangement et on facilite le repérage pour les éducatrices. L’inventaire des jouets est diversifié afin de favoriser tous les aspects du développement de l’enfant. IL tient aussi compte des divers âges des poupons puisqu’au fur et à mesure qu’ils grandissent, les tout-petits s’exercent à des compétences variées.

Zone de changement de couches
Fonctionnel et sécuritaire sont les mots-clés pour qualifier cette zone. Les éducatrices doivent aussi intégrer de bonnes habitudes de travail pour que leur position corporelle leur permette santé du dos et longévité.

Babillard et informations journalières à l’intention des parents
Les parents doivent s’habituer à lire les commentaires du jour qui se trouvent près des vestiaires.

Sociabilisation : Processus d’accueil et de changement de groupe

Le CPE est un univers où chaque groupe s’imbrique l’un dans l’autre pour constituer un tout cohérent et harmonieux où l’on vit et grandit dans notre petit monde. 

Que ce soit pour la rentrée, quand on accueille la plupart des nouveaux ou pour un changement de groupe en cours d’année, ces moments importants se vivent selon un processus. 

Voici comment l’intégration ou le changement se passent au CPE.

La rentrée  

Lors de l’inscription, la direction fait les premiers contacts avec les parents et discute avec les éducatrices concernées de l’arrivée d’un nouvel enfant.

Quant aux familles qui souhaitent vivre avec leur enfant une intégration progressive, les modalités sont mises avec les éducatrices.

Habituellement à la rentrée, il y a un mouvement de rotation pour les changements de groupes des enfants et de leurs parents. L’intégration est facilitée par ce mouvement de la rentrée : tout le CPE y participe. Un peu partout dans notre société, c’est dans l’air du temps, c’est la rentrée.

La transition d’un groupe à l’autre 

Les enfants changent principalement de groupe à la rentrée scolaire (à la fin août). Cependant, il faut comprendre qu’il y a aussi des changements de groupe progressifs liés au départ des enfants plus vieux, principalement en période estivale.

Un changement qui fait grandir

Si une place se libère en cours d’année, la direction considère les places disponibles et les possibilités de changement. Les discussions s’ouvrent avec les éducatrices à propos de l’âge des enfants, de leur maturité, de leur développement. Les décisions prises, les parents sont informés par la direction.

L’annonce d’un changement de groupe n’est pas perçue de la même façon par tous les parents. Certains aimeraient que leur poupon reste encore petit, alors que d’autres y voient une progression. Certains aimeraient que le précieux ami de leur enfant suivre lui aussi. Les éducatrices permettent aux parents d’exprimer comment ils vivent ce moment.

Pour l’enfant, une phase préparatoire s’amorce. Il partage progressivement des activités avec son nouveau groupe, il apprivoise les routines et vit de nouvelles expériences. Il fait connaissance avec ses amis et crée des liens avec sa nouvelle éducatrice.

L’enfant grandit et s’adapte bien à ces changements, même nombreux. Les éducatrices ont le souci d’agir avec souplesse pour faciliter la transition. Elles prennent le temps d’expliquer aux tout-petits ce qui se passe et leur permettent de s’intégrer à leur rythme. L’éducatrice parle beaucoup avec l’enfant, elle valorise sa façon de devenir grand et capable. Sa soif d’apprendre, sa curiosité naturelle à découvrir le monde se déploient.
Plus vite les parents sont rassurés, mieux se porte l’enfant. Voilà pourquoi la communication et le lien de confiance doivent s’installer entre le personnel et les parents. La communication et la collaboration, c’est l’affaire de chacun. En général, le changement de groupe est facilité quand les parents connaissent la prochaine éducatrice. Les parents qui ont des enfants plus vieux ont ainsi une longueur d'avance! Les interactions directes entre adultes sont encouragées parce qu’elles ont un effet bénéfique sur le tout-petit.

Sociabilisation : Processus d’accueil et de changement de groupe (suite)

Les parents aident leur enfant à s’adapter

À la maison, les parents aident leur enfant lorsqu’ils parlent avec lui et s’intéressent à ce qui se passe dans son nouveau groupe. En lui parlant de ses amis, ils favorisent ainsi l’estime et l’appartenance de leur enfant. Le fait d’apporter des photos de l’enfant et de sa famille peut aussi aider le tout-petit. Les photos créent des ponts entre ses deux univers et le rassurent sur leur existence mutuelle.

D’un groupe à l’autre, les informations suivent

Les informations fondamentales concernant la santé et les allergies d’un enfant sont rigoureusement transmises lorsqu’il change de groupe. De plus, certaines données comme la date de naissance de l’enfant ou les noms des parents sont accessibles.

Les informations concernant les préférences de l’enfant et les détails qui pourraient faciliter son adaptation dans le nouveau groupe sont transmises verbalement d’une éducatrice à l’autre. Au départ, les éducatrices se gardent de trop en dire ou de trop écouter, pour laisser de la place aux premières impressions. 

Puis peu à peu, elles échangent des informations, se transmettent des interventions. Les communications informelles contribuent à tisser le réseau de cohérence du milieu.

Les éducatrices ont accès au dossier de l’enfant qui contient ses portraits. Ceux-ci révèlent son cheminement au CPE. Les éducatrices choisissent le moment où elles iront consulter le dossier, selon leurs besoins et leurs motivations.

De plus, lors des premières réunions d’équipe et lorsque c’est possible, on alloue de temps aux éducatrices pour leur permettre d’échanger sur leur compréhension des besoins et des intérêts des enfants. Elles sont aussi attentives aux besoins des parents afin de faciliter l’adaptation des familles à leur nouveau groupe.

Agir ensemble au service des tout-petits

Qualités requises pour être éducatrice auprès des poupons et des trotteurs

La patience

La patience vient avec la connaissance de l’enfant et la compréhension de ce qui se passe dans son développement. La patience, c’est attendre la réponse et la participation du poupon et du trotteur, c’est accepter de voir les gaucheries comme des étapes précédant la maîtrise des compétences.

Que ce soit avec les enfants ou à l’égard des adultes, la patience engage la tolérance. Elle suppose un contrôle de soi et une capacité pour l’éducatrice de gérer son stress.

Capacité de communiquer facilement et une ouverture à l’autre.

Les habiletés de communication englobent une qualité d’expression physique et verbale qui tisse la compréhension chez l’enfant des codes langagiers et sociaux et qui le sécurise dans ses apprentissages. L’aisance à communiquer et l’ouverture au point de vue de l’autre, sont des qualités essentielles pour établir des relations authentiques et chaleureuses avec les parents. C’est par la communication que s’établit la relation de confiance entre l’éducatrice, le parent et le tout-petit.

Agir ensemble au service des tout-petits (suite)

L’ouverture à l’autre nous rend sensibles à la compréhension : en essayant de se mettre à la place de l’autre, on élargit notre point de vue et on évite les ornières du jugement rapide. L’ouverture à l’autre permet de trouver des accommodements convenables aux défis que pose la rencontre d’un CPE, milieu de vie avec une quantité de familles aux habitudes et aux profils variés.

Compétence d’observation

L’observation est indispensable pour harmoniser le rythme personnel et l’unicité de chacun, avec les besoins de l’ensemble du groupe. L’observation renforce la pertinence des interventions des éducatrices et permet le maintien d’une programmation adaptée et significative pour les tout-petits. L’observation constitue un outil important dans les discussions entre éducatrices. Elle permet d’appuyer les discussions sur des faits.

Le cumul des faits observés permet de retracer, deux fois par année, le portait de l’enfant qui donne une vue d’ensemble sur son développement. 

C’est de ces informations que les éducatrices se servent pour enrichir les échanges, à la rencontre des parents.

L’humour
L’humour, c’est savoir dédramatiser afin de s’aider et aider les enfants à avoir une vision positive d’une situation. C’est la vitalité de la joie. C’est la recherche du plaisir satisfaisant qui anime la curiosité naturelle de l’enfant. Il ne s’agit pas d’un humour blessant ou cynique qui irait à l’encontre des valeurs mises de l’avant au CPE.

 L’humour est aussi une composante importante de la communication entre adultes.

Et pour travailler en équipe avec ses collègues…

De la vigilance et le maintien des décisions

Discuter, argumenter entre collègues et chercher les meilleures décisions supposent déjà toutes les qualités déjà mentionnées. 

Il faut y ajouter la vigilance et le maintien, dans l’application quotidienne, de ce qui a été décidé. On évite la rigidité des décisions en se permettant collectivement l’évaluation et la rétroaction concernant les contextes d’application. Le maintien des décisions est une droiture qui conserve la cohérence au fil des ans et qui permet l’ancrage de la qualité dans l’expertise développée.

Du respect et de la maturité

Travailler en équipe est un défi quotidien. Il faut savoir reconnaître les aspects qui engagent le respect de soi et ceux qui commandent le respect de l’autre. On recherche de la maturité parce qu’elle exprime une certaine confiance et un jugement qui s’approche du discernement.

De la maturité, il en faut lorsqu’une situation délicate se présente entre deux éducatrices. Il faut s’armer de courage et oser se parler directement. Nous croyons qu’une discussion corsée est préférable à une tracasserie qui prend racine ou se camoufle si on fait semblant qu’elle n’existe pas. Une communication franche et ouverte est un risque qui, malgré tout, fait grandir la confiance entre adultes.

Agir ensemble au service des tout-petits (suite)

L’implication

L’implication, c’est se sentir concerné par l’ensemble du milieu. Si ce document parle de la vie dans les groupes de poupons et de trotteurs, cela ne signifie pas que ceux-ci soient séparés des autres groupes du CPE. Les éducatrices forment une équipe où les objectifs collectifs concernent l’ensemble de l’organisation et mobilisent les forces de chacune en interactions avec les autres.

Sélection, intégration et évaluation du personnel

Lorsqu’il s’agit d’engager une nouvelle éducatrice, le profil des compétences recherchées est dressé par le poste affiché. Les entrevues se déroulent en comité de sélection : la direction, une employée et un parent.

Des mesures d’accompagnement sont mises en place pour faciliter l’intégration de la nouvelle employée. 

D’une part, nous accordons de l’importance au transfert de l’expertise développée dans le milieu et d’autre part, nous faisons confiance à l’employée afin que sa personnalité et sa contribution enrichissent notre CPE.

La probation est vue comme un processus qui permet l’intégration des connaissances et des compétences de l’éducatrice dans son nouveau poste. Ce processus permet aussi de confirmer sa capacité de s’améliorer.

Le savoir devenir est le principe d’amélioration continue dont la probation est le premier jalon. L’évaluation annuelle des employées consolide cette vision et cet engagement continu envers la qualité éducative du milieu.

Ensemble, nous avons le pouvoir de faire grandir vos enfants. 
L’équipe du CPE.
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	CPE LE PETIT MONDE DU COLLÈGE AHUNTSIC
« Accueillir la petite enfance »



Féminisation des textes
Aux fins d’application du présent document, l’usage du genre féminin inclut le genre masculin, à moins que le contexte ne s’y oppose.

Définition
CPE signifie Centre de la Petite Enfance.

MF signifie Ministère de la Famille

« Accueillir la petite enfance », Programme favorisant le développement global des enfants, est un outil proposé par le ministère afin de poursuivre les principes de base du programme éducatif de la petite enfance. Ce programme propose une série de pratiques éducatives en accord avec les principes inscrits dans la réglementation des centres de la petite enfance.

 La mission 
 La mission du CPE Le Petit Monde du Collège Ahuntsic est d’offrir un service de garde éducatif de qualité et d’assurer la santé, la sécurité et le bien-être des enfants. Nous nous engageons à offrir un environnement physique et humain qui répond aux besoins physiologiques et affectifs des enfants. Nous travaillons aussi à promouvoir le respect des différences et à donner accès à une enfance saine et stimulante, à tous les enfants.
Philosophie éducative
Ce programme s’appuie sur deux théories principales du développement et de l’éducation de l’enfant :
L’approche écologique ou l’importance de l’interaction entre l’enfant et son environnement tant physique qu’humain (voir description aux pages : 8, 9, 13 à 15, 17 à 25) 
La théorie de l’attachement qui considère la qualité des relations offertes aux enfants (plus de détails aux pages : 13, 16 à 18, 22) par les adultes qui prennent soin de lui comme pierre angulaire de son développement. Développement d’un lien affectif significatif.    
· Favoriser la collaboration, la participation active et l’échange avec les parents sur le vécu de leur enfant en partageant les réussites et les difficultés tout au long de son évolution et en priorisant la recherche de solutions.
· Favoriser l’intégration sociale en stimulant l’enfant en petit ou en grand groupe.

· Permettre à l’enfant d’acquérir une autonomie globale et une bonne estime de lui-même.

· Fournir une expérience stimulante à l’intérieur d’un programme pédagogique.

· Sensibiliser les autres amis au vécu de l’enfant a besoins particuliers, dans le but d’apprivoiser et de respecter la différence et développer des habitudes d’entraide.

· Collaborer de façon continue avec les différents intervenants et professionnels impliqués auprès de l’enfant.
  Le développement global de l’enfant
Le développement de l’enfant est un processus global qui fait appel à plusieurs dimensions. Chacune d’elles intervient toutefois à des degrés divers, selon les apprentissages de l’enfant et les activités auxquelles il s’adonne. Toutes ces activités lui donnent l’occasion d’évoluer. Plus une activité sollicite d’aspects différents, plus elle a de chance de répondre aux besoins de l’enfant. En priorisant l’intérêt de ceux-ci, nous permettons de stimuler l’apprentissage au niveau du développement affectif, physique et moteur, social et moral, cognitif et langagier. 

Les cinq aspects pour assurer le bon développement global 


La dimension affective

La satisfaction des besoins affectifs de l’enfant est tout aussi vitale que celle de ses besoins physiques. Aussi est-il de la plus haute importance de créer une relation affective stable et sécurisante avec l’enfant dès son entrée au service de garde, car c’est à partir de cette relation qu’il pourra se développer harmonieusement. Le lien d’attachement éducatrice/enfant doit être vécu au quotidien. Sensibiliser les enfants au vécu des autres enfants ayant des besoins différents des leurs et respecter la différence et développer des habitudes d’entraide sont primordial (jeux avec des poupées, causeries, théâtre, jeux de mise en situation : prendre soin de…,etc.).


La dimension physique et motrice

Cette dimension fait référence aux besoi[image: image2.emf] 

ns physiologiques, physiques, sensoriels et moteurs de l’enfant. Le développement de ses habiletés motrices (agilité, endurance, équilibre, latéralisation, etc.) comprend la motricité globale (s’asseoir, ramper, marcher, courir, grimper, saisir un objet...) et la motricité fine (dessiner, enfiler des perles, découper...). Offrir aux enfants la possibilité de bouger en service de garde favorise leur développement physique et moteur tout en les menant à acquérir de saines habitudes de vie et en prévenant l’obésité (jeux intérieurs et extérieurs de coopération, danse, parcours, courses à obstacles, gymnastique, yoga…).

La dimension sociale et morale
Le milieu de garde offre à l’enfant l’occasion d’apprendre à entrer en relation avec d’autres, à exprimer et à contrôler ses émotions, à se mettre à la place de l’autre et à résoudre des problèmes. Permettre à l’enfant de prendre sa place, d’être valorisé, de s’affirmer comme individu l’aide à développer une bonne « estime de soi ». L’acquisition d’habiletés sociales et l’émergence d’une conscience du bien et du mal lui permettent d’entretenir des relations de plus en plus harmonieuses avec son entourage et de tenir compte de la perspective des autres avant d’agir. Il faut permettre à l’enfant l’expression de son agressivité tout en respectant l’identité de chacun.

La dimension cognitive

Un milieu de vie stimulant permet à l’enfant de développer ses sens, d’acquérir des connaissances et des habiletés nouvelles et de comprendre de plus en plus le monde qui l’entoure. Le personnel éducateur soutient les enfants sur ce plan en favorisant chez eux la réflexion, le raisonnement et la créativité (jeux d’association, de mémoire, de classification, de différenciation, de casse-tête, etc.)

La dimension langagière

Le développement du langage et de la représentation symbolique est renforcé par la vie en groupe. Le personnel des services de garde contribue au développement des enfants sur ce plan en parlant avec eux et en les aidant à exprimer de mieux en mieux leurs besoins et leurs émotions, à poser des questions, à améliorer leur prononciation et leur vocabulaire
(jeux de marionnettes, jeux d’animation verbale, « raconte-moi une histoire » …).
Programme éducatif
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Le CPE Le Petit Monde du Collège Ahuntsic met en application le Programme éducatif du Ministère de la Famille.  Notre programme se conforme à la directive sur les activités ayant pour objectif l’apprentissage d’une croyance, d’un dogme ou de la pratique de la religion.

Les objectifs du programme éducatif : 
· Le développement global et harmonieux de l’enfant, c’est-à-dire son plein épanouissement dans toutes les dimensions de sa personne; socio affective, morale, langagière, intellectuelle, physique et motrice;

· Une intervention éducative de qualité s’appuyant sur les mêmes principes de base, sur une même approche éducative et utilisant l’intervention démocratique.

· La continuité éducative entre les familles, les centres de la petite enfance et les autres services éducatifs, de façon à faciliter le passage de l’enfant à la maternelle et à favoriser sa réussite scolaire.
· L’adaptation à la vie à la vie en collectivité et de s’y intégrer harmonieusement.
· La promotion d’environnements favorables au développement de saines habitudes de vie, de saines habitudes alimentaires (réf. Politique alimentaire du CPE) et de comportements qui influencent de manière positive sa santé et son bien-être.
Les principes directeurs du programme éducatif 

· Chaque enfant est un être unique et les activités éducatives doivent respecter son rythme de développement et ses besoins individuels.

· Le développement de l’enfant est un processus global et intégré qui tient compte de ses habiletés et de toutes les dimensions de sa personne.

· L’enfant est le premier agent de son développement, il construit sa connaissance de lui-même, des autres et de son environnement.

· L’enfant apprend par le jeu, qui est la principale activité du centre de la petite enfance et la base de l’intervention éducative.

· La collaboration entre le personnel éducateur et les parents est essentielle, elle contribue au développement harmonieux de l’enfant.  
Les valeurs privilégiées au CPE
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LE CONTE D’UNE PLANÈTE À INVENTER…
Il était une fois…

Une planète couleur soleil…

Où tous les enfants

Avaient la peau couleur liberté,

Liberté de dire,

Liberté d’oser,

Liberté d’aimer,

Liberté de partager,

Liberté d’innover, de changer, d’inventer,

Liberté de rire et de pleurer,

Liberté d’entreprendre,

Liberté de se tromper et de recommencer,

Liberté d’être fier de sa peau et dans sa peau.
RESPECT DE SOI, DES AUTRES ET DE L'ENVIRONNEMENT
OBJECTIFS GÉNÉRAUX
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AHUNTSIC
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Promouvoir auprès des enfants l'acceptation des différences (nous favorisons le non-sexisme, le non-racisme, le libre choix des religions, le pacifisme).

·  Accueillir les différences dans les personnalités.
·  Favoriser chez l'enfant une image de soi positive.
·  Promouvoir auprès de l'enfant le respect de l'environnement autant naturel que physique (équipement et matériel).

· Favoriser la liberté d'expression et d'opinion

· Favoriser un code de vie pour le CPE.

· Favoriser un climat de vie sain.
RÔLE DE L'ÉDUCATRICE 
·  Être attentive à nos gestes et notre langage dans le but de transmettre positivement l'acceptation et le respect de l'autre tel qu'il est.

· Enseigner à l'enfant à prendre soin du bien commun (matériel, équipement, environnement). 

· Donner à l'enfant les possibilités de faire des choix et d'émettre des opinions.

· Assurer auprès de l'enfant un suivi dans le code de vie et leur expliquer le "pourquoi" (politesse, consigne).

· Éviter l'intolérance, les jugements, l'impolitesse, le gaspillage ou tous autres gestes et attitudes nuisibles.

· Diriger sainement l'agressivité dans le groupe.

· Respecter la confidentialité.
RÔLE DE L'ENFANT
·  Apprendre à respecter son environnement.

·  Faire des choix et émettre des opinions.

·  Comprendre et respecter le code de vie du CPE.
RÔLE DU PARENT
· Être soucieux des biens communs.

· Être attentif aux questionnements de son enfant.

· S'intégrer au code de vie en place au CPE.

· Viser à impliquer son enfant pour qu'ensemble le parent et l'enfant s'intéressent à ce qui se passe dans l'univers du CPE.

· Tendre à connaître et à accepter les différences (non-racisme, non-sexisme, etc.). 

PUISQUE NOUS VOULONS METTRE DE L'AVANT LE RESPECT DE SOI, DES AUTRES ET DE L'ENVIRONNEMENT, NOUS ÉVITONS L'INTOLÉRANCE, LES JUGEMENTS, L'IMPOLITESSE, LE GASPILLAGE OU TOUT AUTRE GESTE ET ATTITUDE NUISIBLE.
AUTONOMIE

OBJECTIFS GÉNÉRAUX
· Favoriser chez l'enfant sa capacité d'initiative et débrouillardise.

· Permettre à l'enfant de prendre et d'assumer des responsabilités selon son âge et ses capacités.

· Donner à l'enfant des principes de saine alimentation et d'hygiène personnelle.

· Développer sa confiance en soi et dans les autres.

· Favoriser l'apprentissage par l'essai, l'échec et la réussite.
RÔLE DE L'ÉDUCATRICE
· Valoriser les initiatives de l'enfant.

· Créer un environnement propice aux interactions.

·  Aider l’enfant à faire ses propres choix afin qu'il puisse en assumer et comprendre les conséquences.

· Inciter et échanger avec les parents sur les interventions appropriées.

· Mettre en valeur chaque enfant (confiance en soi).
RÔLE DE L'ENFANT
· Persévérer dans ses choix et ses projets à l'aide de ses réussites et de ses échecs.

· Faire des choix, prendre des initiatives et en assumer les conséquences.

· Connaître ses forces et ses capacités et de demander de l'aide au besoin (confiance en soi).

· Découvrir chez les autres leur capacité de bien faire (confiance de l'autre).
RÔLE DU PARENT
· Aider votre enfant « à faire » plutôt que de faire à sa place.

· Prendre des initiatives, chercher la continuité famille/CPE.

POUR METTRE DE L'AVANT L'AUTONOMIE, NOUS ÉVITONS DE PRENDRE DES DÉCISIONS LÀ OÙ L'ENFANT PEUT EN PRENDRE ET DE « FAIRE À SA PLACE » LÀ OÙ IL PEUT LE FAIRE.

PARTAGE ET COOPÉRATION
OBJECTIFS GÉNÉRAUX
· Favoriser un esprit de groupe par un climat de travail positif.

· Mettre de l'avant l'entraide, le partage des ressources et l'équité.

· Rendre justice tout en respectant l'autre.

· Donner à chaque individu la possibilité de s'exprimer.
RÔLE DE L’ÉDUCATRICE
· Promouvoir la tendresse entre les individus.

· Promouvoir l'entraide et le partage au sein de son groupe et des autres groupes.

· Favoriser l'échange entre parents et éducatrices.

· Être juste et équitable envers tous.

· Favoriser un sentiment d'appartenance et connivence (enthousiasme, complicité, chaleur).

· Soutenir le parent qui prend une initiative pour le CPE.

· Manifester des contacts positifs.
· Saisir les occasions et provoquer des situations invitantes pour les parents.

RÔLE DE L'ENFANT
· Apprendre à partager selon son âge et ses possibilités.

· S'impliquer au sein du groupe.

· Aider et apprendre des autres.

· Prendre sa place et laisser l'autre prendre la sienne.
· Attendre son tour.
RÔLE DU PARENT 

· Favoriser l'échange entre les adultes du CPE.

· Prendre le temps de s'intégrer et de coopérer à la vie de groupe (entrer dans le coin pour voir les dernières productions, lire le babillard d'information et la programmation).

· Aider à promouvoir l'entente entre les enfants.

POUR FAVORISER LE PARTAGE ET LA COOPÉRATION, NOUS ÉVITONS DE PLACER L'ENFANT EN SITUATION DE CHANTAGE ET DE COMPÉTITION, DÉVALORISER L'INDIVIDU ET CRÉER UN LIEN D'AUTORITÉ.
LA CRÉATIVITÉ
OBJECTIFS GÉNÉRAUX
· Permettre à l'enfant d'inventer, d'imaginer et d'exprimer le monde à sa façon.

· Offrir à l'enfant les possibilités de dépasser le cadre de la réalité et d'élargir sa vision.

· Permettre à l'enfant d'observer le monde qui l'entoure.
RÔLE DE L'ÉDUCATRICE 

· Favoriser l'émergence de l'imaginaire.

· Stimuler l'enfant par la diversité (utilisation multiple du matériel).
· Suggérer des idées et du matériel.

· Promouvoir la différence d'expression et de production.

· Proposer des défis adaptés à l'enfant.

· Être souple dans ses propositions et être capable de s'adapter aux intérêts et aux besoins de l'enfant.

· Encourager l'enfant à persister dans ses productions.
RÔLE DE L'ENFANT
· Découvrir les possibilités des différents langages d'expression (arts plastiques, jeux symboliques, jeux de rôles).

· Participer, agir, manipuler inventer, etc.

· Développer son esprit critique.

· Apprendre à se connaître en exprimant sa vision des choses.

· Relever des défis propres à ses capacités.

· Persévérer dans ses projets personnels.
RÔLE DU PARENT
· Habiller les enfants avec des vêtements adaptés aux activités du CPE (droit de se salir).

· S'intéresser aux productions des enfants.

· Suggérer des activités et du matériel (amener de l'eau au moulin).

POUR FAVORISER LA CRÉATIVITÉ, NOUS ÉVITONS LA RIGIDITÉ, LA ROUTINE ET AUSSI DE DÉTERMINER LE « BEAU » ET LE « PLUS BEAU » (MODÈLES).
COMMUNICATION ET EXPRESSION DES ÉMOTIONS
OBJECTIFS GÉNÉRAUX
· Favoriser le dialogue et les échanges verbaux et non verbaux.

· Valoriser l'écoute et l'ouverture à l'autre.

· Favoriser les interactions entre les individus.

· Promouvoir le dialogue pour résoudre nos conflits.

· Permettre à l'enfant d'exprimer ses émotions et ses sentiments.
RÔLE DE L'ÉDUCATRICE
· Favoriser le dialogue entre les enfants.

· Être à l'écoute des besoins famille/CPE.

· Mettre de l'avant les moyens de communication parents/éducatrices et                            

     éducatrices/enfants.

· Utiliser un langage adéquat et varié.

· Être authentique avec les enfants et les parents (ne pas avoir peur de dire ce qui ne va pas).

· Répondre de façon simple et au meilleur de sa connaissance aux questions de l'enfant.

· Relever le défi de prendre contact avec chaque parent indépendamment de leur                             personnalité.

· Être capable de s'adapter dans sa communication avec les parents aux particularités de chaque famille.

· Faire preuve d'éthique professionnelle en respectant la confidentialité du vécu des familles (plutôt que d'écrire sur le tableau des choses délicates demandé au parent de venir vous voir).
RÔLE DE L'ENFANT
· Exprimer aux autres ses sentiments et ses émotions.

· Interagir avec les autres enfants.

· S'expliquer en cas de conflit.

· Questionner ce qui l'intrigue.

· Nommer ce qu'il pense, ressent ou fait.
RÔLE DU PARENT
· Prendre un petit peu de temps régulièrement pour échanger avec les éducatrices.

· Prendre contact avec son enfant, lui demander ce qu'il fait au CPE, comment ça se passe.

· S'intéresser à l'éducatrice (ce qu'elle fait, comment elle va).

· Écouter, recevoir et agir en fonction de ce qui va et de ce qui ne va pas.

· Prendre l'initiative d'aller parler à l'éducatrice et de lire les messages.

· Discerner selon la situation, quelle éducatrice est la plus disponible (ex : à la fermeture du CPE).

POUR FAVORISER LA COMMUNICATION, NOUS ÉVITONS LES RAPPORTS DE FORCE ET LES SITUATIONS OÙ L'ADULTE DEVIENT LE SEUL INTERLOCUTEUR.  

NOUS CROYONS QU'IL EST GÉNÉRATEUR D'ÉNERGIE POUR LE MILIEU DE VOIR DES PARENTS ET DES ENFANTS CONTENTS DE SE RETROUVER. 


NOUS CROYONS QUE LES ENFANTS RÉCOLTENT LA CONFIANCE EN EUX LORSQUE LE PARENT ET L'ÉDUCATRICE DEVIENNENT COMPLICES.
Le regroupement par multi âges (3 et 4 ans).
Les groupes multi âges constituent un environnement éducatif qui favorise davantage le partage, l’entraide, la collaboration, le respect des différences et le développement de comportements plus tolérants.  

Ainsi, les enfants sont sensibilisés assez jeunes aux responsabilités sociales.  Comme l’enfant est un être global, ces effets sur son développement social influencent aussi les apprentissages reliés aux autres aspects de sa personnalité. En collaborant avec des enfants d’âges différents, l’enfant fera probablement des apprentissages qu’il n’aurait pas réalisés autrement.
L’intervention éducative
C’est en observant l’enfant que l’adulte est mieux en mesure de saisir la dynamique du groupe (style de leadership, qualité des interactions, types de communication, etc.). Cette connaissance lui permettra de favoriser davantage le développement global de chacun par la suite. L’observation lui offre aussi l’occasion de s’assurer que l’aménagement des lieux et le matériel mis à la disposition des enfants sont adéquats, sécuritaires, variés et intéressants. L’observation permet d’abord de bien connaître chaque enfant de son groupe. Elle constitue une composante essentielle de son travail.

Par l’observation, on peut aussi déceler d’éventuelles difficultés chez certains enfants et être ainsi plus en mesure de leur offrir le soutien approprié.  La personne qui aura décelé cette difficulté peut mettre en œuvre différents moyens pour maintenir l’intérêt de l’enfant plus longtemps et l’encourager à terminer ce qu’il entreprend.
L’adulte est responsable de la sécurité et de l’encadrement du groupe qui lui est confié.
Il offre un environnement riche et stimulant répondant aux besoins de l’enfant. Il est un guide, pour ce dernier, il est là pour accompagner, soutenir et encourager l’enfant dans ces apprentissages, ces choix d’activités, ses expériences et en respectant ses goûts au quotidien. Il incite l’enfant à aller vers ses pairs, à rentrer en relation avec eux et à avoir du plaisir. Laisser l’enfant découvrir son environnement, ses jeux, favoriser sa curiosité, ses initiatives, son questionnement, ses expériences, le guider et l’accompagner l’aidera à devenir plus autonome, favorisera son développement et l’aidera à avoir une bonne estime de lui. 

Les adultes procurent aux enfants un équilibre entre leur désir de liberté et leur besoin de sécurité. Ils créent un environnement riche, où les enfants ont des choix à faire et des décisions à prendre, et les soutiennent lorsque ces derniers ont des problèmes à résoudre. Toute cette démarche de style démocratique crée avec les enfants une relation grâce à laquelle ces derniers sont plus motivés, ont plus de projets personnels et construisent davantage. Dans ce style d’intervention, les erreurs et les conflits sont considérés comme des occasions d’apprentissage.
Programme d’activités : JOUER C’EST MAGIQUE
JOUER C’EST MAGIQUE est un outil qui permet de poursuivre les principes de base du Programme éducatif des services éducatifs du Québec.  
Jouer c’est magique intègre différentes valeurs, soit l’autonomie, le respect, la confiance et l’acceptation inconditionnelle. L’éducatrice croit en l’enfant et est convaincue qu’il possède les habiletés nécessaires pour se développer. Elle a confiance en son potentiel et le respecte dans ses décisions. Son intervention éducative a pour objectif fondamental d’amener l’enfant à devenir un être autonome faisant preuve d’initiative et de curiosité, capable de se faire confiance et de s’estimer.
Conditions favorables à l’apprentissage actif :
· Un environnement physique organisé : coin activités, matériel varié, rangement du matériel.
· Une période d’atelier, dont 4 étapes indissociables : planification, période de jeu, la période de rangement, le retour en arrière. Activité, petit et grand groupe.
· Un style d’intervention démocratique : L’éducatrice a un rôle de soutien. Elle ne dirige pas le jeu, mais observe, écoute, échange avec l’enfant sur ses réalisations, l’aide à résoudre ses problèmes et à régler ses conflits avec ses pairs. Elle organise un environnement qui offre une variété de matériel afin d’éveiller la curiosité de l’enfant à découvrir de nouvelles choses.
Activités dans la communauté

  En partenariat avec le Collège Ahuntsic, les enfants utilisent les installations telles que le   

  gymnase, la palestre, la  piscine et l’auditorium à l’occasion de plusieurs activités.

  Les enfants visitent la bibliothèque municipale et le centre Claude-Robillard.

Formations et réunions

L'équipe se réunit régulièrement (réunions, journées pédagogiques) afin de tirer profit des expériences et des compétences de chacune pour échanger sur différents sujets, pour trouver des solutions innovatrices, pour organiser des activités spéciales, et ce, pour le bien-être des tout-petits.  

De plus, nous adhérons au Regroupement des CPE de Laval. Cet organisme apporte à l'équipe de travail un réseau d'entraide et de ressourcement, et ce, par le biais de formations et de rencontres mensuelles aux tables de discussions pour les éducatrices, les directrices.
Bienvenue dans notre petit monde.
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